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La classe inversée est un dispositif de formation hybride qui inclut l’usage des TIC. L’objectif de cette 

méthode est d’actionner des leviers qui entraînent un apprentissage en profondeur. Cette pratique 

innovante permet notamment de donner à l’étudiant davantage de contrôle sur les tâches qu’on lui 

propose et d’autonomie dans le pilotage de ses apprentissages, de le rendre plus actif pendant le cours 

et d’augmenter son sentiment de maîtrise ou de compétence.  

 

Son principe est de passer du processus d’acquisition des connaissances au processus d’application 

des connaissances. Pour cela, les ressources pédagogiques sont à consulter en autonomie par 

l’étudiant en amont (bas niveau cognitif). Puis en classe, l’enseignant mobilise ces connaissances (haut 

niveau cognitif) grâce à la résolution de problèmes complexes ou aux exercices d’approfondissements 

ou travaux de groupe.  

 

Il existe peu de recherches concernant son efficacité sur l’apprentissage profond et aucun lien ne peut 

être établi entre ce dispositif et la réussite scolaire.  Cependant, on note un retour positif des 

étudiants et les enseignants témoignent d’un engagement plus fort en classe de leurs étudiants. 

 

En 2014 : Le bilan du projet PEDAGINNOV (projet de l’université Paris-Est en collaboration avec huit 

établissements) révèle que l’adhésion (dans le sens de « donner son accord ») des étudiants au 

dispositif de la classe inversée est disparate. Certains font preuve de résistance au changement en 

préférant le cours magistral ; d’autres déclarent avoir l’impression de ne rien avoir appris de nouveau.  

Ce constat est le point de départ de la réflexion des auteurs qui utilisent la classe inversée en 3e année 

de MPC à l’Université de Strasbourg. Pour comprendre ce phénomène d’adhésion, ils mènent une 

expérience sur deux ans et intègrent à la classe inversée l’identification du style d’apprentissage sur le 

modèle de Kolb en début de semestre, et un test d’adhésion en fin de semestre. En 2015, un sondage 

de satisfaction à chaud dans les suites immédiates du cours a été ajouté. Les hypothèses des 

chercheurs : l’adhésion dépendrait du mode d’apprentissage et les expérimentateurs actifs devraient 

être les plus satisfaits, car cela favoriserait la mise en activité. 

 

 

L’adhésion des étudiants à la classe inversée : une approche par le style 

d’apprentissag 
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Modes d’apprentissage selon le modèle de 

KOLB 

 

 

expérience 
concrète (EC)

observation 
réfléchie (OR) 

conceptualisation 
abstraite (CA)

expérimentation 
active (EA)

Styles d’apprentissage selon le modèle de KOLB 

 

 

 

Les accommodateurs  

(EC-EA)

Les assimilateurs 

(CA-OR)

Les convergents 

(CA-EA) 

Les divergents 

(EC-OR)

Chaque étudiant se 

caractérise par sa 

préférence à l’une de ces 

étapes 

 

Les résultats de cette expérience confirment la tendance selon laquelle l’adhésion dépend du mode 

d’apprentissage. Cependant, les auteurs relèvent que les scores d’adhésion les plus bas sont en lien avec la 

motivation de l’étudiant et le manque d’interaction entre les élèves avant et pendant le cours. Les auteurs 

proposent quelques pistes afin d’augmenter l’adhésion des étudiants à la classe inversée :  

• Éviter les redites, car débuter le présentiel par une synthèse du cours génère un sentiment d’injustice 

pour ceux qui ont travaillé en amont.  

• Engager les apprenants lors de la séance en présentiel en leur demandant de co-construire leurs 

connaissances de manière collaborative à partir de consignes sur un thème donné. Ainsi, la démarche 

inductive est centrée sur l’étudiant. 

• Co-construire le cours via les ressources et déterminer les modalités de l’évaluation. S’inspirer par 
exemple d’Éric Masure à Harvard, qui demande aux étudiants d’annoter un manuel de physique. Cet 
objectif est typique des activités complexes. Les étudiants doivent s’expliquer entre eux les apports 
théoriques et deviennent donc les animateurs du cours. L’évaluation en sous-groupe porte sur la 
réalisation d’un poster, la construction d’une machine (exploiter les propriétés mécaniques et 
physiques) et fabriquer un coffre-fort (utiliser les propriétés magnétiques et physiques) que chaque 
sous-groupe devra forcer. 

• Accorder plus d’attention aux interactions enseignant/étudiants, surtout dans la phase d’acquisition 
des connaissances, où le manque d’interaction peut déstabiliser. 

  
L’utilisation de la classe inversée pouvait apparaître centrale alors qu’en conclusion, c’est un dispositif 
pédagogique comme les autres qui doit se soucier de l’alignement pédagogique. Cependant, cette méthode 
pose tout de même la question de la représentation de l’enseignant quant à l’autonomie de l’étudiant. Cela 
nécessite une acculturation progressive pour accompagner l’étudiant vers l’acquisition de l’autonomie 
 

 


